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C '~b cUit
4me. Année. "t4Je suis chose leugt*e et vasis de fleur en fleur."Pi 4îi.e. Aninée.
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LÀiLA rtueDeiNoci..

lat i , e tvide ce lin draile,
pour t a u mant, toun,eléger fuseait
Seul, tu soutiens sa vie eac'ur d6bile
Tourne «Ma bruit auprès de sou berceau.

Les euteu . ti, chiute rei ne des 5noreài
Ces tinîMdme<l lairitin ulenaiel 1
Lýe Peuple en iIeetýb,.aat ion autel
Avec a unuitr rSpjute tes l.)u îigeàs.

SIP W> plis <unir aie aaiints sny4tèresa
DevS toe < otrts msai les saPrý-x parvisi.
8i le dvoîr me retient prés d'un fils,
Jréie l'oeille à mes chants solitaires.

de toute Chu.ae. (Cett<yittde uic-Idiva- c .dtp.s 4:i luit t uluiliuïtoili 's les i iys-

tité, si î-nalc.î t gîuvee dans te têrietises extravaginecs que stupose oit

C'j<ir (de toits les h,,mmuex,n ei cepeti- qi'eîtmrine l'athéisme. Orsi l'athée ad-
daint tun grund nombre d'ennemis qui hèîe viérîi.Iblement, commne il le (lit,
atîit élévé la vuix. suirtotut dans le der- ;rs ly1sthéèsvýs ,auéidules e le répète, à

nier siècle, avec l'éclat de la tromîtet. quoi se-rt la raisoi i 1e
b~ dans l'Europe entière. Oti,dis hoim- 2o. D où viemient les doufrs & ?iQIi-

mues égarés par Vlorgemiil etle libertina- eouique lit lus ouivrages dus illerédtlt's%
ge tdes hommes quii, à les ell croirep, i écolivre îîirtotit de res (kIouls . Luic.ré
riaietnt portés suir les ailes dut génie, to, le chat ru. de lt;îiuIIri mlle, uprés,
oint, rnal'ré leurs sciences et leurs lt- tillevs sortes d'aittquius livrées att(19

imiéres îrétendueb, nié l'existence d'uni te le l'il-iinortaulité de l'&uîeavoiie qu'il,
1Dieua que l'on trouve non seulement 1I anore panrfaitemenut de qtuelle nature e

des cfexvu7él, ie" Balaie, ants les rcieutx qutirutilent sur nOS té. .

pur-tonne, hélas! tiratissaut ma ferveur, tes, non seulement dans nous.-mêmnes,
L'aY.ne u ieux devient un chant de lltait. matis eneore danle la. br 11i4 qu i îaut, dans118

Le monde entier m'oublie et n ie délainse< l'voiseau qui vole, colme le remna que le li
Je u9ai connu que d'éternels soucis: citoyen de Génévr. Mais rces Messieurs
Vierge sacrée. au rnaiu. d<onne à mon fils oîuiosert-ils à cette croy.tî ce d'uin Dieu
Tout le boaaheiîr qu'espérait att jeunesse. dles oiiotns qii leur paraissent convair.-

P i .:bet il i drt d 1 Som oeil dc» son 1,2 canftes? leurs pensées exjrinient.elles
bi ti iia~it to ir n.ots. leurs vraiî sentiments 1 il est guères pus-

]teine dua ciel, accort lui loogfeiulîs
14zu repos, qui naet pl monpartge 1 sible :l'hommtae qui 1prêche ii x atittes

cette tnoistriutns opinion, dit en .luii-
Ts1ri, PPéo e rs ton,î rt'rai 1même : il v a un Dieu.

'l ta faibl-t, il ne r.ste saîjnuc'hsii Les Rédarteuirs d'uin grand iiet o nui.
quie Mou *amo,,,nme@ soins et mon courage. re nasrent, il est vrai, que l'Athée adhère C

blée de Dieu que le chrétien révère. , illiîsi fortement à %on opin ion en vrrtut do-
%4u faible voix s'anime en t'iimplorant; s4es soph s t ies q tie le th éiste cr<it à l'ex is- p

T,» du< l a 1 nipia av re et a'f(rint; teuce dle Dieu en veiti des tiénonst rata.
'"h! prends pitié der, larmes d'uaîe mère. u)sfqil en a. Mais il reste à (.s nmessi urs

Des Pus nomibreux ttint retentir la ville; à explijuetI à quoi se'rt la raison hti
Ce brtit confus, s'éloignant par dezrés, nie 'ùvenetcsd ts<u

M't, ppirend la fin des Cantiques sacrés. mie 'ùvetetc ods(l

J'écoute encor ... 1 oit -t r vll. fourmillent (dans les otîvrîag.s des incré-

Tout dort, hélas !je travailte et le veille dtîe, n*gtiéa.3-ýoîqîil u
,L tix 'I'lns nits ne ferme plaismpm yux. le la mort ramène la îalnlrt (de ces um tsi.

Permnet, 11ti moins. apupui des malhetreux, puirs à la créanîce d'utn Dietîl
Qui m doulurjsq~auanin ouaietlt t .Aqvu sert la raison haiîue4?

M ii ~i~itte o eva. ejs'anc! . Un ath-ieia dit fort julgetiietls 'tm iit qiie

JeCea bohir u* loVCnS tir .- r4 du coeur. i letur sytVaîil(» 1<1i v.ti( être c u'uçi <en -es

J-e erain , n tei *uesnutlrance, termes : Cindo omn'a invredibi<a, Lathée

Gage tan d 'nigs iq e o.t. I nh er.lit : Je o is u n e m a tiè re <é t e rn e lle in d f-

'litre es &dt, )orns uie 42o, e , férent ait repos Ct ail mouvement, et qit

seul, tueii t oi èvie eeid&îmtbe' sns premier ateuinîriflt- um ui*.

Ter**n s109»bnit au;pré" de son bemeeinqi. vement. Je recolînîislui S Mtoyên-sles
Mus. AXA. %T'km,. mieutx cos mais sat ns hit, l'ordre 1

plus in rf %it 1wridii it pazr un ha:iartl ave'l

~dO1~ FTILPSSELE Un hasird qui (orme le corpsIl tmaip

Mr.leRédteter de telle manière qu'il u t i

r@ e1* p e ié e de t 't s e co ai I - to Mihe de le faire atvêecplia* durt et plni>
eS et 11. pinuPorta»te à l'hom ue,1 de t1essein, des yeux qui ne sont potint

Cestlfteitiaftsltàedît ouveain ut r& is ur voir, des oreilles quilne mot

ignorai ur eilm qiuod sa natu-rt animï.
D'aflle ire tn'voie bien loin (le la terie'
etle paîrtià de l'horrn iitire -,On orgine.

ta ciel. JSjireure &nmliiise Itî'<ISiî ts 1 sh s
on1 -sqit IA. 1'tiyle r -icl Iqua ;i i tilt

êès-iliqîî et dle ce qui Se i1smS uil Illli

ili,ce qui d.ins le %y.stèn.e de l'uiiiiiils-
lit-lit est un soin extravag>iit.

M. de Montesquieu renuttrqtit que culte
1r41îlte est Cotlinlntne li toits lem athées.

là'hom n aitieuux et 1Uhoîmcleathée,1 dit.

1. lK.Irltet1t toujours de reliion. L'tan jiaigle
e Co qu'il -aime, t t l'autre de ce quil

1a(,Jki.ghium 1tit, eque ~ i1 .

lont jamais quiitté,tet qi.'il les a lxirt< s jus.

ji'.aii ttufll>tU t.

Duhiii.s srd eew n i1 ,<us tii
Inec-ltub moriur.

-thees suit deitis. iu solAt1 Il 1lu fi )inirs

dtisq leurs îtssert'îuus.Noi, svidh ma ltlils,

se ob:teÂ les tmis les alitres, flmIisils

Jétruisent dittus titividicit <èe qui's ont
lit (u14 aili un atre. 4" ( l. itî.e i l iltc

li)n son cup~riree se fuit ilittriutrcnîvt
unle créance à sut ni(oe, et qui n'est

piîe pour titi seul, siuivaunt enl uvetigle
toutei ses idées. ritisutîmutit tunît d'tite

f çtmn, tattôt Vl'une mitre, sclon l'htin.etir

1ýrèéseiitvqui le deinilne. 1" cette réfle-

'<uin t P. Bi3uîrdiîlotie est d'unie vérité
sniti!e l;oîtr qiitiuqiie a li lis tovrnLyg

3 Poliv.rjtoi lri 1r A. ~la mvii 41 a
rèvolliitioli qui se fuiit oiciiiiîuirt cldn

îesîîeedur-sà lu vite de la wortrie
au>moins 4qu'l i îtétiiiellirus bien- 1er"'

11M& élým Cê ai'cstl".s*urjejoie étèluteo

-t--

~o. 9
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dit Bayle, c'est un feu caché sous les
cenidres. Ils en ressentent l'activité dès

qu'is se coiusu ltent, et particulièrement
à la vue de qitelque péril." Et ces cha&aý-
gemeonts heureux que la vue de la mort
op ère danis les incrédles sont fréquents,
on n 'ci a vui qu'un très-pe4it nombre con-
server jusqu'à la fini l'attachemnrt qu'ils
avO ent voué~ à des* systèmes anti.-chré-
tiens.

*ocahis erfantibut alto

Qearttalo lucem, ingetwit qui reperta'.
CATHIOLICU:%.

do il bà aW
'Forsan et haec ohim meminssejuvabi.

r Qtu£Bc, 24. Décembre,. 18.51.

1

La MNeftrie dont la valeuirphilosophique Nous apprenons que nos confrères de la

peuit s'apprécier par les seuls titres de Res Quatrième. et de la Cinqitiènie ont formé
prinipax lires: LHOVIE M Ch-une société de bon langage. Elle aura

NE, LFIOMMVE PI..ANTE-. Bouilain- pour objet principal, comme s pn nom

villiers, l'anteu idii chritianisme dévoilé. l1indique, l'étude de cette belIle l angute

sont des exci-lples fntippauits en ce gen- que . nous devons chérir à l'égal de nos

re (le conversions. Montagne, l'avant-inttiosedem i.N cfre e

coureur (le l'iiîcréduulité moderne, mou- potuvaient cho;sîr pluisheireuisenient. Unî

rut enî se levant d.,s soli lit pour adorer ibo lengage, cori'ct,sans affectation,ré-

l'Euicharistie. On sait combien de foi guhlor,sans emphase, est le signe d'une

l'oracle de n10s Philosopîhe.s, Voltaîre, es bonne éducatioti puir ce qut'il en. doit être

revena do sa liu une contre le Chiristianîis- le fruit naturel.

tu.Ce qui a fait (lire à Mr. de Sainthi - La natiére ne rtia.nquuerti pus à la dis-
cuissioîî ; car zi:1 ladre belle lanîgue a des

,bat, fameux esprit couèt," ils (les incrédules) bieautés et unie îperf'ection propres, elle
U19 ioius font liotutt i uieir, qjuand lilssont a aussi ses dlfficffltés inîcompîarablemwent

au lt d laiwît is s ilsha-toent i~ seplus grandes que celles dlu grec, dui latiîî
dênvientent, ils menrent toues commue les Out de l'anglais. E.. revanche, sont étude

autres." app1>oludi Iproure tdes avantages préci-
euIx sous toits les rapports.

Quiant à cceux qui conservent juqut'à ' ,ns comptei que C'est notre la igue,j
mortmineanlleuîrîîsefdrmtè aI languie(de nos anicêtres, lit langue de

jeur égaemens, n nepeutconeureBossuet, de Fénéon et de mille autres é-
leus é,-aeiient, o nepett cnc'irecrivains cé-èbres,ecile a un mérite iutrin.

autre chose, sinon que la prévention, le seque qu s.es rivales ne petuvenit slempè.
respect huimain, une passion invétérée sont cher de reconnaître. C'est untif tit atjur-
C.Ipables de résister à touites les lumières d'hui généralement admis que le langage
et à totes les secoiusss de la. conscien. est une condition sine quû non du déve-

e-.Il est bien natuirel aussi d'eu cher: loppem'-nt de l'intelligence. Potir penser
il faut savoir parler, comme pour pairler il

cher la raisonî dans lat justice de Dieu qui faut penser. Toute langue doit donc à
aveugle ses ennemis et qui leur ôte la notre avis être i'image fidèle de l'înitelli-~
lumière dont ils ont refusé de jouir. gence du peuple quiii la ptrle. L'une sera

Perd-mas sapten/.z.m sapienrïamt, et pru riche, clair.- et précise à proprtioui que
dentam, rudntitnt.l'autre le sera.
dpntarnprudntzu. Létude approfondi d'une langue qui

Cornpr-emendaauti sap/ientes in astuciâQ o- réunit tolites ces qualités ne peut don(,
rum, dis:-iit les saintes écritures. qu'avoir la plus heureuse iuîfluietie Fir le

Ces h:îgemns rouentassz bendéveloppement (le toutes les facultés d:-

ce ni scihle, quie ceî s mersnon loire, li présikion exigeli réflexion, l
jamis té onainus essystèmes qtn'ilsî clarté s'adïesse au jugement d'où elle

ont, tant prônés. ls ont pu dans cet- procéde.
tains moments, acîuiescer ait résultat de * oyez les immortels écrits de Bossuiet.

lQuelle élévation dans le style!I Quelle
leus sphim.s. ls nt uîétoffe, pu-délicatesbe dans les sentimnens ! Quelle

dant un certain temps, les bonnes im- uublesse dans les images! Quella profon.
pressionis de leur enfance pour admettre deur dans les pensées 1 Voulez volts sa.
des iin pressiQns toutes contaires ; mais voir d'où procèdent toutes ces éminentes
cet éta-t violent de inraisonîe qaié rnzueprase auitu - d;

cliseutz-!a, rendez-vous compte de dia-
subisister. Lorsque les premières imi- que expression ; vous finirez p-ar avouer
pressions sont confornmes à la raison, quand q lie le mot emp!oyé lie pourrait être ni ietix
elles servent de base à la vertu et au choisi; changez-le, vouts ôtez à la phrase
bonhenr, elles reparaissent, quelqti'et- toute sa force et sabeauité.

for qu l'n fssepou le éttiferet On a dit que Bossuet avait un lanigi-
elort q'ell'ontfass eo mrle gé ouffer , e ge 1particulier, on pouvait, ce me sem ble

ells sélven, cmm magrénose contenter (le dire qu'il possédait à fond
s ir les rui nes dos sysýtènesqui les avaient le langlige qu'il parlaii.
proscrites. Alors les iincrédulies voient la J'ai 1 euu.tetr.d iooe e

ltumière dont les illusions d'une fàausje confrères du bon langage un si désepé-

philosophie ,leuir avaient dérobé l'éclate, rant exemple, mu i. J'ai cru ne pouvoir

is la recherchent ;et pleuumnlt leur n-et iu ~ieem rnr ese

Il ispesition de la. société par Mr: le j-j
recteur.

Mgt. l'archevêque a counfýré, samedi
dernier, l'o-.die dit souis-diaconat à M M.
G. D)Uhanit, O. Audet et J. Bélan et ce-
lui de la prêtrise à M. F. Tiirgeon. Di-
manche matin, MM. G. Duihatih et 0. Aut-
det ont reçu l'ordre du diaponat.

ELECTIONS TERMINÉES.

Bas Canadla. .
Comté de Lot!inière, MML%.J. Lauirin.

Nicolet, Dr. rnis.Fortier..
Champni pn i, nls. Maîrchildon.
Druîmimond, iMnedoigal.
Terrebonne, 1lhon. A. N. Morin

[.Secretaire provincial..
Bellechasse, lhn...Chabot.
St. Hyacinthe, L. V. Sicotte.
Rouiville, Dr. Po..in.
Rihlii A. N. Gotuin.
Lluu)ti)gdlol, .1. B. VTrin.

" Xuudreilile, IMoigenais.
(les Deiix Nontagties, Dr. Dumnouchuel.

Berthier, J.. IL. Jobla.
Beaulaarnais,, O. Leb anc.
Chambly, Lucoý,te.
Sherbrooke, M. sailbomu.
Stanstead, 11 eel
Yamaska, F. R. Durnouilir.
mkgantic, J. C. Clapharn.
Bonaventuirc, D. Le Boîttllier.

Vitle de Torouto, MAI. W. Il. Boulton
et J. P. B.îclutît.

Ville dle "orniwall, Dr. Macdonald.
comté dle Prescutte, 3 olinson.
6Gleligary, J: V. Macdonald.
6Grenville, Patrick.
91Waterloo, F'erg usson.
Haldimand, W L Makenzie.
Lincoln, l'honorable W Hil Merritt.
Huron, " M an:-eron.

6, lastîngs, Muriley.
Lenwx et Addingruî, S ey nio t ir.

Essexle Colonel Prince.
letnark, Shaw.
Welland, Street.
Northinilberlatid, MN. Bu rnhai.
P(eterboZouigh, M1. Langton.
Kent, GeorgeBrown.
York, ler. arrondissement, Gamble.,

Ville d'Hamilton, Sir AtIan N. Maciaalx.
Kingston, l'hon. J. A. Macdouuld.,
Brockuille, Crawfor.

]PREMvIERS.
RHÉTORIQUE.

F. Xý Bélanger, en amrpifkatio*.
P- Uoussel, en version grecque.

L. Uraay, en ersin gecque,.



e-nthm'
en version latine.~

M'E.

P. Audet, en t1émeo,
A. Trudelle,enVr.
N. Larochelle, envrs

.QUAT-IIIME. .
F, Reniault, en thème.

Ev.Tacé, version latine.
Ph Paradis.,

CINCUîtME.
A. Olivier,, en thème.
Paul Btoiuin, senior, en Aritkmé4ique.

C. Dion. L. Pâqjuîet, J. Martin, A. Pel-
letier, A. Labrecqute, en& thème.

O. Garié;uy, A. Pelletier, F. X. Blan
chet, , ellartzin"tiqule

L. Pâliet, e>'à version latine.

P.
E.

mJ.

3.

Villeneuvue,
Pou liot
Villeineuve,
iYarcotte,

1ER ORDRE.
A. De-srochers,
Bl'a mchet,

Blanehet,

e-n latin.
enfraflçais.

en latin

,NOUVELLES É-rANGS
FS ANC E. Le 2 de décembre, le Prési-

dent de la république irançaise a dissout
l'assemblée nationale, a proclamé la loi
martiale, a iit arrêter les chefs de l'opp;o-
sition, ;M. Thiers, Changarnier. Léanio-
ricière et autre.,t en a appellé au p>euple.

Louis Napoléon propo)se le retablisse-
ment immédiat du suiffuge universel, l'é-

lection immiiédiatte par le peuple et par

l'armée, d'un président qui en remplirait
les fonctions pendant dix ans, assýisté d'un

conseil d'état et de deux chambres lé gi8-
latives. Pendant les quelques jours né
cessaires pour comrpléter l'élection, le
poLivoir éxécittif rcsteîa entre les mains
du p.résident. L'élection aura lieu dans
le mois actuel. En att,ýndant il demnan-
de un vote prélémiîîaire de L'irmée
aussi bien que du peuple pour savoir
s'ils lui confient le pouivoir exécutif par

intérim. L'armée a dû voter sous 48
heures; il devait être don'né plus de temps

au peuple.
.11 ne fut pas tenté de résistance orga-"

Inisée au mouvement, et les nouvelles
avaient été accueillies avec enthouisias-

mue pa les populations provinciales .

SICIL.-Une tentative d'insurrection

a été faite en Sicile pat quelques nobles

dans le but 'le proclamer l'indépendance

de l'ile et de forcer le roi de Naples à ab-
diqii.er commte roi de Sicile en faveur de
son fils François. Par l'energie des auto-
ritésx le mouvement a été bientôt réprimé

T. Chandonnet,
J. B. Piamondon,

TRoisitb

La première valeuir 4nr ces lettres p-ent iourîit-elle peuit-être les amuser.

seule remplir touteg les conuitions. Ainsi, NOTRE EXISTEiNCP,.

il y a 7 élèves dans le preii.ier ordre, Il La création du mnde étant terminée,
dans le seccnd et 18 dans la philosophie. la Nature rtirseubla toutes les créatuires

Et puisque z = M~ -a' le tiomnbre pour leur annoncer la durée de leur e-

desélèes u cur lain 12149xistence. L'âne s'avança le premnier, et
ous 72. sd cuslti 114 demanda combien de temps il aurait à

A. LLcGÂRt. 6 Trente ans, rép)liqtla la Natuire; en

seras-tu content?
M. le Rédacteut, c' Trente ans ! répondit l'âne, c'es
Seriez-vous i sgez bon pourt insérer (tans bien 'Jong! souviens-toi quelle existence

les colonnes de votre. intéressant journal, sera la mienne ;-' que de fatiguieil! que de
une anecdote qui, je crois, sera de quiel- t.avaux !t Depuis le maiitn justqu'oul soir
qu'inté rêt pour vos, lecten rs. Qutand je la én'me chargerade lourds fardeaux, je
lus, je fuis hirm àde la siroplici'té qui V porterui le bl# su rrouuin, IýivaisJe î'n

1ÂROC. Lýes forts de Rabat jet Salén, daes
le,Maroc, ont été bombardés par une flotte
française et beautcoup de Maures out:perdu't
la vie. L'amiral français a eui efeî4 hommes
tués 6 son bord. [,a flot te éta it pai tie pour
aller bonbarder au3si Tanger.

M. le Rédacteur,
Voici la traduction algébrique dut pro-

blème que votre correspondant de Ste.
Anne a sit Irépuocer d'une manière si élé
gante.

x':-100u+ 10 v+y et u + v+y=--
2

MA=l00s +1IOt +w ets+ t + wd
a = lOp+ q et 1)+q =a

b+ d
a2 - 100-r1O !r 1On +nm.et r +

n + M =b
C'est donc uln problème indéterminé

de 8 équations entre 15 inconnuts, et de
plus, dit secound degré. (Il est peuit-être
susceptible d'une solution algél>rique,
mais je ne crois pas qu'on n'en ait ja-
mais résclu un senmblable.)

Ainsi, M. le Rédacteur, je stippose que
M. Vallée n'a fus été sétieux qluand 1 a
dit qu'a vec un peu de putîence rit(le calcul,
nous aurions bientôt trouvé la solution.
Quant à trouver les nomubres demandés
aut moyen de sulpoition, on ne tarde pas
à reconnaitre, qu'oni ne peuit en faire que
six, et qu'Lune seule peuit remplir toutes
les conditions, én )ncées. En effet pui squue
d2 es! un nombre de 2 chiffre,, n ne
peuit lui suppober que les valeurs sun.
vantes:

a2 = 169 25, 36, 49e 64 ou 81 et par
suite
d=4,'5, 6, 7, 8ou 9etpar
conséquent
a= 72 7e 9, 13, 10 ou 9, ce qui
donne pour

b = 1 1,12, 15,20l8ouliS.

(#gnait et-de la bonne moralité qtnotn
pouvait puiser. J'ose me Ltter qti'ell,,;
produita le même effet sur mes confrè-rem .

Charles-Guillauime de BrtinsWick,prin-
ce d'Allemagne, était un prince remarquia-
ble par sonzée pour lat stricte ob!ervance
du dimanche etdes fates.
Unîjour éta nt en voyageil apprît que dans
un village voisin de celui où il se trouvait,
tons les di manches pendant les vêrr-s, les
habitants avaieInt l'habituda de se- réunir
au cuarell pour y fêter Joyerusem~ent.

Le dimanche suivant, le pritice se'rca-
dit aut cabaret, vêtu d'une rdi;-gote lott-
tonnée jusqu'au menton. Bientôt arrive ni
bande joyeuse, à la tête dle laquelle était
un individu donit la joue empourprée
denotait une vieille connaissance avec la
bouteille ; Où s'u&ssied autour de la ta-
ble ; 1 e président caresse la crûche
prenîd un couup, puis la donine au prini-
ce en lui disant:"6 Passe à ton voisin ; '>
elle fait ainsi le tour dle la table, et cha-
que assistant la reçoit avec joie et* la
qulitte avec peine.

A la troisième tournée, le prince 8e
lève furieux déboutonne sa rediiîgcte.
laisse voir les marques (le sa dignité,~
et applique de toute sa tokce un soufflet
au président, eui lui disant: "« passe
à ton voisin " celui-ci fort surpris hé-
site ; alors saisissant son épée, d i mi
heur ! s'écrie le prince, à quiconqu _ hé-
sitera, si quelqu'un ne fraille uns, oit
rrappe trop Uoucement, je lui passe mon
épée à tra%,ers le coris." Cette me-
ntace euit un terrible effe~t; les soufflets
pleuvent de tous côtés, et les jolies
meurtries des buveurs prouvent de leur
bonne volonité ; le prince satisfait se retire

On assure que le dimanche suivant per-
sonne n'y retourna.

COLIBRI.

MNr. Le rédacteur,
Un de vos souscriîuteurs de la P. S. prend

la liberté de présenter aux lecteurs de l'A-
beille la fible suivante, traduite de l'At -
glais. Si elle ne les instruit pas,ait moins



Mâlngerai pas, et pour prix de mes ser- joîit de son existence. Tes dix-huit. annèM~
vires, je ne recevrai que des coupam de de l'âne vien netensitee-t avec eJlesjde&

pied et descoops de bâton ; Je t'en sup. furceaux inisuj'critibles; il 11orte le ble qui

plie liée tue donine qýtuiie partie de ce doit fnourir les. autres ; et il nt- reçoit que

temps. i.e:dCSOîîflC(ts et des coups en rérompense

La 'nature touchée de compaqsion, ne lui
accitrda que dix-huit ans, et î'âue s'en
alla con1tent.

Ensuite v int le chien.
Co nhiiien de temps dz!mandes-t ni à vivre?1

deinànda lt Xatmre ; trente ans furent
trop poli l"â!e. en serstu content?
,ýa.ât.Ce 'ton désNir que je le sois? ré-
tondit té. chien : rappelle-toi les courses
qnie j' tirai 'à f&re dle touxs lés côtës ; mes
pied.4 ne dureront pns tant d'années ; et

q an<t je nîau rai plusq de voix pour effrity-
er, ci lplus <le dents ixmur mordîre les

voleurs, à quoi ser.i-je born, si ce n'est
qu'à gron der etý à dormir.

Lia N:tiuire se laissa persuader, -t, lui
donna douize ans. Ensuite le singe s'ap-
procha.
"4Ti ne reftîseras çpas toi ait moins, le vi-
vre tremte ans," tu ne scrts ps obligé de

travailler cormmew l'Amne, ni dIe courir com-

me le chienî. La vie nie sera pour toi qu'-
uin temps<(le juie et (le pllisir.-Uls
noia ! cela petit piraitre ainsi, m.tis ce
ne sera pîas le cas.

Pletivrait-il d'es bonbons le n'en goû-
terai Inq!F Je jouerai dos toursjoyemîx et

je f-ai rire par mes grimaice8, puis pour
récomnpense on me donnera.mne 1pomme
sû?e. Tant il est vrai qiie souvent sous
un 99spect gai et agréable est caché tun
cSitr ehagîrné et malheureux ! je re

serai paq caa.ble de supporter une vle

Partit enfin l'homme dans toute sa

foice et «a beauté, et, sinolinmant graci-

euisement vers l-a Nature, dematnda le
u'nbre de ses Jours.

" Seras-tii content de trente ans '1
C'est trop peu, s'écria l'homme, qumnd

j'amrai 1luti nma maison, quuand les arbres
qule j'aurai llantés.se ont sur le po<int le
fieuirm et de porter des fruits, quand la
vie commencera à être pleine (le char-
mies pour moi, il me faudra mnourir! Oh
Nature! arcorde-nioi des jours plusu
nombreux.
"T;i airts do pluts legdix-h t de l'ânie."
"I'Ce n'est pis assez," reprit l'homme.
"Prends de même les douze amis dui chien,

"Encore trop pua;" donne-moi dit
v-.tge!

"Hé bien je te donnei les dix ans du
singe; en vain en demanderas-tuipîlus
-L'hommres'eu aila mécontent. On voil

pa .r là que la vie de l'hoamme e8t de soi
- -I. te et dix ans. Lestrente premières an
nées sont. cell1cs qui liii destinielau N tuire
elles passent rap)iderment. L'homme esý
alun~ heuteux; il iravaile Cament et se ré

de ses fidéles sorvices. Suiîvent lesdtmîîz(
années dlu chien,alors il perd ses dents et
teste étendu dans unm coin où- i! île fait plus
que g onder. Qiuand celles-ci sont écouti

lées, les dix années dul singe terminen t sa
vie. L.'honine failble et i tinocent devient
alors le div.. rissetuîeut des enifats.

ECPHRASTE.e

flAB1TATION< DES PREMIERS MI.SSIONNAIRES
DU CANADA-

."Nous esNtion' quasi au îii d'Oe(-
tobre, avant que nous fussions- à couvert.j

Pour le dedans de notre cabane, nous l'a
v'ons accomodé i)otIs-mesnie, en sortel,
que bc- i que ce ni * s bit p.u gran i1 chcse.
lf-s sauitvages ne laissenît pâq de t venitm
veoir et la vay'a it de l'ail lnîrer.

Nouas l'avons se1 'urée en trois. La pre-
miére partie du resté de la porte, tiert
d'antichambre, de bri>event, et de ma-
gazin pour nos 1-rovisions de bled, à la
façon des Sauvages. Li se3conmle est,
celle qule nolis habitons, dt où est not re
cuisine, notre rnentuserie, notre iiotilin,

lieu abatttre le bled, notre refèctoire, notre
salle et notre chambre. Aux deux casIez
à lit façon des Hi rons so«nt Iettx estabîles,'

>iu'ils nomment Encticha, Faur lsule
soiit debqqumisses moiirimettre nos hàiits et'

autres 1>wtiteq corninodlitez ; mojis -auides-
sos uijet que les Hurn y lop lit leil'r

l'ois, nous y av'îns pratiqué de ptts'a
lîanes lxo'îr nous coucher, et'retirer quel-
qUe chose (e16rno% hardf»s, hors de la main
l1arronesse desHaîromîs. lotir eux ils Coli
chent.iiiî'rèsdti feu: mais cep eridant eunx

et nous n'avonsqîie lit terre pour chalit;
porpaillasse et lpour matelas qutelquie es.

curce, on it ulqule braiwhaige couvert d'une
lnatecdejoue ; car pour.le liwtreuil etcout-
v.érteg, nos'htabits ct quelques peaux en font
l'office.

T A tro&êmntte partie de nostre cabanle est
*encore divisée en 'deix,ini le nuoyem
idun ouviage de menuiserie, qui lîuy "ion-

ne assez bonne grâce, et quii se l;t, ad.
mirer icy pour a nouveau té. EnPlune
est nostre vp'tite Chaîptîlle, Ou 10115 cé-'

*lebrons tus lés ju'l.mit l'Mcsse;et

nous y retirons de jour pitur prier 'Dieu.
-Il est vray que le bruit qu'on fait qutasi'

continuel le nient nious e Li empesche d'ordi-
naiie, hormnis le miiti n et le so)ir, qule lot
le monde est reti é et ntiîs coiitrai nt de

gutugner le dehois pour faire nos PrrèP.
En l'ai itre pa rtie nouts -y rnttOIl ics -lis-

'~~~ Tuélcîbane n'a que' siX brassesý
st de longueur, et etlvÏro n trois ýet denie

*de La5ge. Voylà comme cOU8 en»ae-

og.s, pon sans' doute si bien que- noS

l'ayons dedans ce lol is aasez bonne part

àla pluiie, à la neige, et - au- froid.

Co perdant, comme j'ay diet, en ne.
laisse îýas de 1anus venir 1 visiter pAi uBd-
'niration ; principalement demuis quie nous
avons eut dèiîxx 1portes de mnunserie, et

fine nost re moulin et nosite bbslege ont
lomflené à jouer. 01 ne -4çillrait (tire

es estoumnieieuts (le-ces bl>ounem gens,

et combien ils adni irent lprides'Fran-

çaîis. -MaiSý ils omit tosut dit, i 1 ltiid ils

)nt dit qu'ils sont odaki,c'est-à-dIire des

Dérmons et nus relevons bicn ce.înot
à leuir proit' und nouis leur dtisoüns-;
,r ça nies frère, .49 os aîe-z vit celà,et
l'avez a diré et votif- pensez avoir râia.

Soni, voyant qutelqtr. chosederadi
naire, dle dire oïduki ; qui'il fauit que
veux ýi font tant dé- nmrveilles soient

des% Lemons. Et qui'y a-t'il d'admirable,~

tomme di, voir tonaL les I us bs arres

iiasi mnortî; drant l'Hyv'er, tons nifds

et deuo'îmmez, reprmendre sauns niuanqiier à

SclsuqLie Iruter js une n ouivelle vie iet

nu iloavèl'huliit 1 Le bled quie vouis sein-
mnez, ix)u*Irit, et de ma pourrituire val jiOu8-
sauit <le'si beaux ltuyaux, &t de nmeilleuiirs

,espies '1 U cejuenda uit vouis aie dites loint,

Il1 fauit que celuty qui a f4ilît tnt dle beaui-
.t'Z., <t (Itii vuus étille loiýs les ans

dlvant lés -yetrx tant de merveilles, soit

quèilcîtie- ëxce'lleiit à et<umlte ntl

jfEzt-rait d'ie reltzoe, du P. jean

de' Berevf, 1635. ]

È e rilot SA Vî6iR déc-orn[s;sé reimt?'irme ce,

SAVOIR'

AVOIR
VOIR
Olt R

N'est-il 'pas reronntiaqàe l'arnbit;eLnj'

vueuud ilit lotit sivo-ir, touit auvioir.- touit voirk,

touit oir ( vieux umot français quti signifie,
entèndre ).(- posscer la richiesS dési'J
unée rjsr lFe.

CONDIT'IO)Ns D- c; JOURNAL..
114,?IC lntiî, atitant que î"ossihle,,

une fois pur semaine, pendant l'année,
scolaire. Le-prix del'ahoninenieuit est de

. s. 6d. par année, 1paytible-d'avatice leF,

i'nwt 'é :lu 1îrüniire Wiii'tié, à I-u rt-r.trée<,
les classeu, la seconde au commewnemnt,

de 1'année; Les Pensionnaires s'abonk
ncut u utreau',de 1l'4kilIe.

Chez les Externes, M. PiYuLur.
4,% la petite â411e, M. E. ACîR U-

eýAie collége' :St.Uyaeintlies Mu14. M

L. C. Q. GRUIE9, Géra*&S


